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CYCLISME 
P A R I S - C A L A I S 

*!iotwd"hul dimanche se disputera l a course 
Paris-Calais, réservée a u x amateurs de toutes 
catégories et aux professionnels de 3e et i e «até-
Eories. 

L'itinéraire passe par Paris , Saint-Germain, 
Pontoise, Méru, Beauvais, Breteuil, Amiens.Doul-
I«OB, Saint-Pol, Fruees, Saint-Omer, Calais, et 
mesure environ 300 Kilomètres. 

La liste d'inscription comprend les noms de 
100 engagés . M N J ^ H 

A 1% FRANCS par MOIS 
| éam Bicyclettes de toutes Marques. 

CYCLES HALLEZ, 28, r. Uon-fiambetla, LILLE 

A U V E L O D R O M E M E N T N O I S 

Cet après-midi a 2 heures et demie, aura "eu, 
Sur )a piste du Vélodrome de la Porte de Cour-
trai, une réunion au cours de laquelle seront dis­
putées les épreuves suivantes : courses de vitesse 
et de demi-fond, Championnats de Menin, Ces 
épreuves sont réservées exclusivement aux Me-
ziinois. 

Au cours de la même réunion aura lieu une 
exhibition de chiens policiers organisée par le 
Club du Chien de Défense de Bruxelles. 

La meilleure réparation de Pneu­
matiques se fait chez <J. VITTU, 
15, rue du Ballon. St-Maurice. Lille 

V E L O D R O R O U B A I S Œ N 

R é u n i o n a u b é n é ^ c e de M m e A n t o n y 

Comme nous l'avons* annoncé, une prande réu­
nion est organisée pour le 13 min, au bénéfice 
de Mme Antony, m^re du malheureux coureur, 
tué le 20 mai dernier, sur la piste roubaisienne. 
L'organisation de cette réunion a été confiée au 
professeur 1. Desruelles et au célèbre motocy­
cliste Léon Balhiat ; ces doux sporbmen. d'accord 
avec l'administration du Vélodrome, ont lixé la 
date de cette fête au 13 juin prochain. Disons do 
suite que la recette totale ira a la pauvre vieille, 
tous les coureurs demarM<?3 et accordes étant ab­
solument gracieux, organisateurs, coureurs, pro­
priétaire de l'établissement, enfin tout le monde 
voulant coopérer à cette œuvre de bienfaisance. 
ÎSous pouvons dès aujourd'hui donner les gran­
des l ignes du programme de cotte journée pro­
gramme sans précédent dans les annales du cy­
clisme, les organisateurs ayant rencontré par­
tout les concours les plus dévoués. C'est ainsi 
qu'une course qui va réunir toutes les vieilles 
gloires cyclistes de la région aura lieu ; les 
noms de. Delansorne, Gaston Courbe, Jules De-
lespierre, Silvnin Accou, L. Bathiat^ E. Dutrieu, 
Qiiivy, C.intrny, Grotard. Lapouge, Decoyère, Le-
l'icq, Suren, .Iules Blin, etc , etc. , qui ont accepté 
de courir le 13 juin, sont un sûr garant de succès 
pour cette fête. D'autre part, la course derrière 
grasses motocyclettes, qui mettra aux prises le 
jeune champion Platenu. entraîné par Nevejnns 
contre Lepoutre, entraîné par Batfciit, et César 
Oarin. entraîné par Dupufi, amènera a".ssi un 
tort cort insent de spectateurs. Il y aura aussi 
une course d'amateurs U. V. T. et une course de 
vitesse professionnels a laquette prendront part 
tous les coureurs régionaux. Les amateurs li­
bres n'ont pas voulu rester dans l'ombre et ont 
demamlé aux organisateurs d« leur réserver une 
course sur route, ce fut vite fait et l'itinéraire 
"!i<-isi est : Roubaix-Armentières et retour, snit 
50 kilomètres, avec départ et arrivée au Vélo­
drome. Mais le clou de m réunion sera la course 
rie motocvolettes qui réunira Léon Bathiat. Ne-
vejans. Dupais et Vierrc. Tous ceux qui suivent 
les réunions du Vélodrome Boiibalsien depuis 
son ouverture connaissent ces dénions qui, a ena-
uua apparition en puLlic. étonnent le frisson, 
mate fnmais (m m t*în « » T»\r«» oeMrtr rawmWe, 

il fallut celte fête de bienfaisance pour arriver 
a cette chose tant désirée depuis si longtemps. 

désengagements , pour toutes les courses, sont 
encore ouverts jusqu'au jeudi 10 courant, à S 
heures du soir ; les adresser au nom do M. J. 
ftosruelles, 47, rue Saint-Georges, & Roubaix. 

Chaque amateur ne pourra remporter qt fu» 
prix d'excellence. 

Mise obligatoire donnant droit aux prix d'hon­
neur et d'excellence : 1 fr. 00 par pigeon. Mise fa­
cultative : 1 fr. Entrainement simple : 0 fr. 35. 

Jeu de poules, voir les affiches. 
— Concours sur Compiègne le Ï3 Juin, rayon 

6 kilomètres, 50 fr. de prix d'honneur, répartis 
en 10 prix de 5 fr. Mise honneur et frais : 1 ir. 35. 
Entrainement s imple 0 fr. 10. 

Même jeu de poules que sur les affiches. 

LES TIRS 
L E S C A R A B I N I E R S D E L I L L E 

Chaleureuse réception lundi soir, 132, rue des 
Postes, a u s iège de cette société, qui .rentrait 
victorieuse du 18e concours fédéral de tir d'Au-
chel, où elle a obtenu le 1er prix de délégation a 
la carabine, le 1er prix de délégation aux armes 
de guerre, 20 prix individuels dont le 1er. 2e, 3e, 
9e ; i prix individuels dans la catégorie réservée 
aux dames, dont le 1er, 3e, 4e. 

De plus, M. Albert Courquin a été proclamé 
champion de la 18e fête fédérale de Ur, rempor­
tant de ce tait le magnifique objet d'art de M. 
le Président de la République. 

Ces magnifiques succès ne font que confirmer 
ceux remportés chaque année par cette impor­
tante société. 

Jeu de Javelots 
A BILLY-MONTIGNY 

Samedi l î juin, a l'estaminet DevaUet Lêo-
pcld, dit Tapette, il sera joué 12 beaux lapins 
aux javelots à l'oiseau. 

Le tir commencera à 5 heures du soir, 
La mise est fixée a 50 centimes. 

AÉRONAUTIQUE 
L ' A V I A T I O N A U S E N A T 

Ce groupe sénatorial Je l'aviation o entendu 
avant-hier. M. Quinton, président de la Ligue 
aérienne, qui lui a exposé l'état des progrès réa­
lisas a l'heure actuelle ou en voie de réalisation 
imminente, $nalgré un temps d'arrêt Inévitable, 
ilO notamment S la rigueur de l'hiver. M. Quin-
lon a fait prévoir l'ouverture prochaine de lignes 
de dirigeables dans la direction du sud-est et de 
l'est, puis dans la direction de Pau avec escale. 

COL OMB OPH1LIE 
A DEMAIN 

La société colombophile « Les Amis néunis », 
Siège" social chez M. Joseph N'avez", M, rue de St-
Amand. rappelle aux amateurs son grand con­
cours sur Blois. qui aura lieu le 13 juin, rayon 
do 16 kilomètres. 300 fr. de prix d'honneur ga­
rantis repartis comme suit : Au premier pigeon 
1 prix de 15 fr. au 2e 1 prix de 12 fr., au 3e 
1 prix de 10 f r , du 4e au > 4 prix de 8 fr., du 
8e au 15e 8 prix de 7 fr., du 16e au 25e 10 prix 
de 6 fr., d u 26e au 48e 23 prix de 5 fr. — Total : 
43 prix. 

Au-dessus de 250 pigeons fl sera fait des prix 
supplémentaires de 5 fr. 
100 francs de prix d'excellence, offerts gratuite­

ment et divisés comme suit : 1 prix de 25 fr. a. 
la première série de 4 pigeons désignés ; 1 prix 
de 20 fr. h la deuxième série de 4 pigeons dési­
gnes : 1 prix de 15 fr. & la première série de 3 
pigeons dés ignés : 1 prix de 12 fr. a la deuxième 
série de 3 pigeons désiCTiés : 1 prix de 10 fr. 
a la première série de 2 pigeons désignés ; 1 prix 
do 10 fr. à la deuxième série d e 2 pigeons dési­
gnés ; 1 prix de 8 fr. à la troisième série de 2 pi­
geons désignés. 

Exposition artistique à Tournai 
Le Cercle artistique de Tournai fêtera, cette 

année, le vingt-cinquième anniversaire de sa fon­
dation. A cette occasion, il organise une exposi­
tion d'œuvres des artistes tournaisiens au x i X e 
siècle. 

Cette exposition qui s'ouvrira à la Halle aux 
Draps, en septembre, comprendra des œuvres de 
tour» genres, notamment peinture, aquarelles, 
pastels, fusains, dessins au crayon, à la plume, 
a la sanguine, sépias, gravures, lithographies, 
miniatures, sculptures, architectures, cartons de 
vitraux et de tapisseries, porcelaines et faïences 
portant des sujets signés, etc. 

Le grand nombre d artistes lournaisiens qui 
ont vécu au dernier siècle permettra de donner à 
ce projet une importance considérable. 

Dés a présent, le Cercle est assuré de sérieux 
appuis et il n'est pas douteux que celte exposi­
tion n'ait le plus grand intérêt non seulement 
pour les BelSes, mais également pour les étran­
gers. 

En même temps que des noms illustres, elle 
fera revivre nombre d'artistes plus ukkiej>tes, in­
justement tombés dans l'oubli et montrera que 
Tournai peut s'enorgueillir d'une place remar­
quable dans l'art belge. 

Il W1 Lu 
D e p u i s q u e l q u e s jours , le b e a u t e m p s n o u s 

e s t r e v e n u . C'est le P r i n t e m p s . C e s t le réve i l 
d e l a n a t u r e . C'est le re tour h l a v ie . C'est 
a u s s i , p o u r u n g r a n d n o m b r e de p e r s o n n e s , 
l e r e t o u r d e s i n d i s p o s i t i o n s , d e s d o u l e u r s , 
d e s m a l a i s e s o c c a s i o n n é s par le c h a n g e m e n t 
b r u s q u e de s a i s o n . C es t donc le m o m e n t de 
rafra îchir l e s a n g , de s e n e t t o y e r le c o r p s ; 
m a i s i l faut év i t er l e s purgat i f s v io l ent s , a 
b a s e s m i n é r a l e s , d o n t l 'usage d é t e r m i n e 
s o u v e n t de l ' irritation, de l a fa t igue et de 
l 'a f fa ib l i s sement . Ces i n c o n v é n i e n t s ne s o n t 
p a s à crain 're a v e c l e s D r a g é e s de S a n t é , 
d o n t l 'act ion d o u c e e t b i e n f a i s a n t e e s t d u e j 
a u x p r i n c i p e s v é g é t a u x qui e n c o n s t i t u e n t l a I 
c o m p o s i t i o n . A u s s i c e s D r a g é e s c o n v i e n n e n t -
e l l e s b i e n à c e t t e é p o q u e de l 'année pour ré­
ve i l l er l 'ac t iv i té d e s v o i e s d i g e s l i v e s et réta­
bl ir a i n s i l e j eu n o r m a l et r é g u l i e r d e s pr in ­
c i p a l e s fonc t ions de l ' organ i sme . L 'emplo i 
de c e s D r a g é e s n'assujet t i t a a u c u n e d i spo­
s i t ion par t i cu l i ère pu i squ'on l e s p r e n d le soir 
a u d e r n i e r r e p a s .E l l e s c o n v i e n n e n t à tous 
l e s t e m p é r a m e n t s , d e p u i s l ' enfance j u s q u ' à 
l a v i e i l l e s s e . L e u r prix e s t à l a portée d e 
t o u t e s l e s b o u r s e s , m ô m e s l e s p l u s m o d e s t e s 
p u i s q u e la boite qui cont i ent 100 D r a c é e s ne 
coûte q u e 1 fr. 50 d a n s tontes l e s p h a r m a c i e s 
et a u dépôt généra l , c h e z M. DUBL'S, 7, r u e 
d e s Art s , à Lil le , qui e n fait l 'envoi f ranco 
c o n t r e l a s o m m e de 1 fr. 00 e n m a n d a i - p o s t e . 

Demandent qu'un» loi «o i t votée, réglant a i 
les étendant, le rôle et les pouvoirs des Associa­
tions du fonctionnaire près des autorités execu­
tives, e n délimitant d'une façon assez large leur 
capacité civile. 

Considérant d'autre part, que l'arbitraire, en 
dépit des efforts des Associations, continue a ré­
gner dans le système administratif an ce qui a 
trait au personnel ; que le défaut de plan d'en­
semble vls-é-vis des divers services crée des dif­
férences de traitements injustifiables et que de 
ces faits résulte pour eux particulièrement un 
gros préjudice ; 

Qu'il convient, au contraire, qu'il soit établi 
pour tous .un juste rapport entre les besoins de 
la vie et les moyens d'y pourvoir ; 

Et enfin considérant que les décrets ou circu­
laires ne sont souvent qu'une atténuation des vo­
lontés du Parlement ou d'autres assemblées ; 
âu'ils se succèdent et parfois se contredisent ren-

ant ainsi aléatoire la sécurité des fonctionnai­
res; 

Emettent le voeu que les pouvoirs publles.aprês 
une étude approfondie et sincère de l'état des 
choses existant, élaborent- 1. L'ne loi de carac­
tère général, formulant les conditions commune», 
d'accès aux emplois , de stage d'admission ù la 
retraite, de droits aux indemnités diverses; éta­
blissant les conseils de personnel et les conseils 
de discipline sur des bases qui offrent les garan­
ties désirables, assurant la régularité de 1 avan­
cement, sans autres facteurs que l'ancienneté e t 
le mérite, et scus la réserve essentielle, d'un 
minimum et d'un maximum de durée des servi­
ces dans chaque grade ou classe; 

2. Des lois particulières déterminant, pov.r cha­
que administration ou groupe d'administration 
similaire les formes de recrutement, l'échelle 
des traitements et les conditions spéciales ne pou­
vant rentrer dans l'objet de la loi générale. • 

Théâtres. Fêtes et Concerts 
Hippodrome Lillois 

THE ROYAL VIO 
Tous les habitués du vendredi, Informés que 

le changement de programme n'avait lieu doré­
navant que ie samedi d». chaque serreune, s e ­
raient tous donné rendez-vous, hier soir, et c'est 
devant upe belle assistance que la nouvelle série 
a déroulé ses attractions. 

Et combien nombreuses et combien intéres­
santes ! Dans le genre sportif, Une lutta de 
femmes, — d a n s les voyages , Industrie atri-
coine, — dans l'actualité, Wilour Vv'righl et sa 
merveilleuse envolée à Home en présence du 
roi d'Italie, — que des applaudissements en­
thousiastes ont salué dans toute la ôalie : lion-
dtni et s e s déconcertants exploits, — l u ne tue­
rai pas. un drame de l'anarchie, — La Di'voyée, 
si pathétique et"si touchant, — l'on Carlos, pièce 
historique, un drame a la cour d'Espagne, — 
Les farces de Gibelin, — Le .Monsieur «jui u 
mangé du taureau, les scènes de fou rire. 

Enfin, pour corser encore un programme si 
bien rempli, si complet, une attraction sensa­
tionnelle . AHonsT, le créateur du lîève e s la 
Mort, et ses exercices d'équilibre et de eoritor-
sionuisme. 

s o n succès a été énorme. Chacun de- ses fours 
exécutés avec une précision remarquable a Éii 
arolamé. 

n doit y avoir selle comble pour un pareil 
spectacle — et nous irons même jusqu'à dire 
qu'on y refusera du monde, tant a cause <\e 
l'attrait qu'il dégage que des prix utx>rdul>!es 
aux bourses les plus modestes. 

Aujourd'hui, matinée et so i i \e . Tramways d a m 
toutes tes directions. 

Jours de rcprésenlalion ; lundi, jeudi (soir), 
samedi /renouvellement de programme», diman­
che (matinée et soirée). 

SI C'ETAIT A LILLE 
N o u s l i s o n s s o u v e n t q u ' u n n i é d i o a m e n t 

q u e l c o n q u e a g u é r i d e s p e r s o n n e s h a b i t a n t 
très loin et n o u s n o u s d i s o n s « l i s t - c e v r a i i 
Si c é ta i t a u m o i n s q u e l q u ' u n de Lil le , c e t é ­
m o i g n a g e a u r a i t b i e n p l u s d a v a l e u r p o u r 
n o u s . » C'est p r é c i s é m e n t cet te p r e u v e q u e 
n o u s m e t t o n s s o u s v o s y e u x . L a p lupar t d e s 
p e r s o n n e s q u i o n t é l é guér iga d e m a u x d e 
re ins et d e s a f f e c t i o n s de la, v e s s i e p a r tes 
P i lu l e s F o s t e r n e s o n t p a s d e s i n c o n n u e s 
pour v o u s . Il v o u a e s t faci le de v o u s a s s u r e r 
de l a s i n c é r i t é d e l a d é c l a r a t i o n fai te d a n s 
un intérê t g é n é r a l p a r M. E . M o u l u n , 5, r u e 
de B a p a u m e , à Li l le , qui n o u s d i t : « V o i l à 
fort l o n g t e m p s q u e je me p l a i g n a i s c o n t i n u ­
e l l e m e n t de r h u m a t i s m e s , m a i s d e p u i s l e3 
trois d e r n i è r e s a n n é e s le m a l s'était l oca l i s é 
d a n s lés r e i n s et j 'é ta is r a r e m e n t ù l 'aise, 
la m a r c l i e m'étai t t r è s pénib le , l o r s q u e je 
m e c o u r b a i s j ' é ta i s a r r ê t é p a r u n e d o u l e u r 
v ive qui m ' a u r a i t b i en a r r a c h é un c r i ; m o n 
a p p é t i t é ta i t ins ign i f iant , a p r è s l e s r e p a s 
j ' a v a i s de l 'oppress ion , d e s a i g r e u r s d'esto­
m a c . 

M a i g r e t o u s l e s s o i n s e n m é d i c a m e n t s , l e 
mai_ pers i s ta i t t ou jours t a n d i s q u ' a v e c l e s 
P i lu le s F o s t e r p o u r l e s R e i n s , v e n d u e s a l a 
P h a r m a c i e Lec lercq , lu , Grand 'P laco , à 
Lille, je m e s e n t i s b ien s o u l a g e d è s les pre­
m i e r s jours . A u bout d'une s e m a i n e , je re­
m a r q u a i s que m e s u r i n e s au tre fo i s t roubles 
et c h a r g é e s , é ta ient m a i n t e n a n t c l a i r e s et 
a v a i e n t un a s p e c t ' n o r m a l . A présent , je 
dors bien e t c o m m e je ne r e s s e n s p lus l a 
m o i n d r » douleur , je m a n g e a v e c appétit , je 
m a r c h a a v e c e n t r a i n . a u s s i . c ' e s t avec .p la i s i r . 
q u e je r e c o m m a n d e à t o u s m e s c a m a r a d e s , 
le m é d i c a m e n t qui m'a guér i e t que je c o n ­
s idère c o m m e m e r v e i l l e u x . Je cert i f ie e\<ict 
re qui précède e t v o u s a u t o r i s e à le publier .» 
Si voi i3 ê te^ s o u c i e u x de v o s in térê t s <t de 
vo tre s a n t é , exiger, b ien las v é r i t a b l e s Pi lu­
les F o s t e r p o u r l e s P e i n s a v e c la s i g n a t u r e 
i. . l a m e s F o s t e r » e t r e f u s e z e n e r g i q u e m e n t 
foute imi tat ion o u s u b s t i t u t i o n . En v e n t e 
rlan.s t o u t e s l e s n h n r m a e i e s , :! fr. HO la boite, 
19 fr. le« s i x ou franco contn» m a n d a t : S p é ­
c ia l i tés F o s l e r , H B i c a c , P h a r m a c i e n . 2f>, 
rue S a i n t - F e r d i n a n d , P a r i s . 11 . lGt0.5 

S T-HONORÊ-LES-BAINO 
f « u » o \ agcacHiTS, asiHKt. NEZ. Gonat, ^ 
O R O C M U R C F R A N C O SUR D X M A N D E ^ ^ 

Omnia - C inématographe .Pathé 
!Hue Esquermolse, Lille) 

Le meeting de Monaco auquel ont pris naît 
tous les ecnslrueteurs de carnets automobilc-s 

du monde a marqué cette année un grand pro­
grès » a été un événement d« premier ondre tant 
au uomt ils vue =>Jienu(ique qu'au point do vue 
sportif. Les vues, du plus neu intérêt, qu'a re­
présentées hier ie Ufri'illHl»IJH[T>1 Pathé mon­
trai t de ta manière la plus àupuessionnan'.o 
comment se comportent en mer ces embarcations 
lancées fc toute vitesse. A vnu dire, il faut une 
gronde hardiesse a ceux qui les diligent pour 
affronter le denger de semblables courues.. Mais 
tes frêles esni i fs semblent se jouer des vagues 
qu'elles fendent avec urve sûreté merveilleuse. 
Ces t vraiment un joli spectacle. — Grand succès 
aussi pour la • Volonté d'un gosse •, l«s * Tau­
reaux de Camargue », « Pour sa fille •, etc. 

Aujourd'hui, matinée a 4 heures. — Soirée à 
8 heures 3/4. 

BULLETIN COMMERCIAL 
Court de clôture du S juin 1909 

COLZAS. — Oiimes. — Cour, m 73. — ProchK 
U i">. — J -A. Gi 73. — 4 durn. &j âo. — 4 proii). 
(•:. U . . i 

ULI33. — Soutenus. — Cour. 2fi iS. — Proch. 
2ù 70. — J.-A. M —. — 4 dern. 84 4S. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. IS 73. — ProCh. 
IS 73. — J.-A. 1 >73. — 4 dein. 18 .*>. 

AVOINKS. — Soutenue». — Cour. 2.1 93. — 
Proch. 83 C5 — J -A. ïi OA — 4 dern. » «... 

I.I.N'S. —Calmes. — Coiir. .V. 75. — fYorh,. 
37 »«. — J.-A. 5G 73. — 4 dern. 37 >•.. — ', prem. 
54 £5. 

FAH1NES. — Soutenues. — Crur. 33 70. — 
— J - \ . î i -». — 4 d e m . .12 23. 

ALCOOLS, — Faibles. — Cour. 41 .W — IVoch. 
48 .». — J -A. 42 .". — I d e m . 3J 73. — S oct. 
3 9 . . . — 4 prem. » 23. 

J-CCRF-S .— Lourds — Cour. Si tS. — Proch. 
m 37. — J.-A. 31 W. — 4 oct. 29 50. — 4 prem. 

\s oc'ilfon *m;cale 
des Cantonniers du \onl 

A s s e m b l é e g é n é r a l e d u 31 m a i 1909 
Le 31 mai, a onze heures et demie du matin, 

l'Association Amicale des Cantonniers du Nord 
s'est réunie en assemblée générale, dans une des 
salles de la Mairie de Bouchain, so ja la prési­
dence de M. Moreau Pierre. 

Etaient présents quatre-vingts membres, re­
présentant deux cent-quatre cantonniers, mem­
bres de l'Association. 

L'ordre du jour suivant a fcté voté : 
« Vu les vœux émis e n leur faveur h la der­

nière session du Conseil général du Nord, les 
cantonniers, réunis en assemblée générale, en­
voient a MM. les conseillers générarx, signatai­
res, l'assurance de leur gratitude et de leur dé­
vouement ; ils espèrent en outre qu'une prompte 
solution sera apportée a leurs justes revan-
dica lions. 

D'autre part, considérant que la situation des 
fonctionnaires est privilégiée à certains points de 
vue, qu'elle ne peut en conséquence être assimi­
lée a, cePe des travailleurs particulier». 

Déclarent demeurer respectueux de l'ordre et 
du principe de l'autririté gouvernementale et ne 
pas vouloir s'associer aux doctrines dont l'appli­
cation pourrait, a un moment donné, provoquer 
le bouleversement général de l'état social ou y 
aider ; 

Répudient toute affiliation à la C G. T. 

BRASSERIF. UNIVERSELLE (Casino des Fa­
milles). — M. Ch. Boucher, directeur propriétaire, 
place du Théâtre Lille — Tous tes jours. Mati­
née de 4 a 7 a ; soirée à S h. 1 - , Spectacle-Con­
cert. — Programme : Irtareck, imitateur cornlqu.'; 
Petit Paul, comique typique; Mlle Menée Oe-
marsv. chanteuse dict ion; Rocco, excentrique 
gambilleur; Mlle Renée Walter, chanteuse de 
genre; Roger Marsat, comique gr ime; Mlle 
Froussette, gommeuse 

A chaque représentation, deux séance» de ci­
nématographe : L'Universel Cinéme*. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et têtes, 
entrée 0 fr. 50. 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du jour : O fr. 7 5 , plat d a soir : 1 trafic 

M. Ch. BOUCHER, directour-proprii'tafra de 
la Brasserie Universelle, a l'honneur d'Informer 
le public que La Brasserie Universelle restera 
ouverte pendant toute la Saison d Eté avec une 
troupe constamment composée des meilleurs élé­
ments, comme en Saison d'Hiver. 

T . l . j . : C"méniatO;-r. gratis m Galeries Lilloises 

i r o n s t o n s q o i s o t i f r r e * d ' O p p r e s s i o n » 

AÇTHMI 
EMPHTSlMC, BRONÈHiTE CHRONIQUE 
Ecrive: à Ch. ESCOUFI^AIRE. k BAiaXEGTX (Nord), 

et voua recevrez OHATUITKMENT et franco 
U l » B O I T C D'ESSAI OC 

Poudre et Cigarettes Escouilaira 
•J avec nombreux Certificats de iruérlsons. t 

VËPOX dans toute» le* BONNES PHA-aMACIE* 

BULLETIN FINANCIER 
• OURSE DE LILLE 

Lille, S ftiîn 1909. 
I* Marché oonlinuo h ee montrer exœssive-

ment ferme et c'est en avance nouvelle mie nous 
retrouvons pour ainsi dire toutes les valeurs. 

On a même cherché dans la oot« Jeu' titres qui 
n .ivatent pas encore eu leur part du mouvement 
ascendant et l'on s'y est porté pour oetie sim-
p'e raison. Or les achats effectués dans *c sens 
ont eu eux-mêmes pour effet de produire te mou­
vement désiré. 

Cest ainsi que Doureos, EsoBrperte, Martes et 
Vicolgne sont partis de l'avant. Aujourd'hui, 
étant donnée la hausse, noua assistons a de* 
prises de bénéfices. 

Quand nous pressentions, il y a 15 jours, 
dans notre Chronique la hausse d'Amche, noua 
no pensions pas qu'elle se produirait aussi ra­
pide et aussi importante. Snniedi dernier, nous 
disions que le cours do 1.780 serait bientôt dé­
passé • nous étions vendredi h IJODl Celait un 
peu vite, on reperd 10 francs en Bourse do ce 
jour. 

Amrin reste sur son avance a 7.500 et so re­
pose A Ce niveau 

Bully, stimulé par quelques bons achats, mais 
surtout par la rareté des vendeurs, atteint le 
.«jure rond de 510U, pour reperdre ensuite 50 fr. 
Le cinquantième regagne et dépasse le cours de 
HO francs. 

Bruay très achalandé paraît on marche pour 
décrocher le cours de l.nou fr. 

Que dire de Carvm ! Nos prévisions sont dé-
»vissées. Nous nous attendions bien aux cours 
actuels, mais certes pas avant l'approche du 
ttros coupon de septembre. 

I..>s demandes e n Ctarenco sont aasez fournies 
a 375 et 380. 

fourrières profile très lanternent do l'Impul­
sion K't'néi-i le, décroche et dépasse le cours de 
t'JOO pour finir A 2.89a. Il y a bien des porteurs 
qui sont tentes de réaliser et l'auraient certaine­
ment tait, il y a encore peu de temps, a des con­
ditions même inférieures ; niais ces mêmes per­
sonnes vovant ie mouvement s'étendre A toutes 
les valeurs du marché, reprennent confiance et 
tendent de conserver encore. Il ne faudrait pas 
pourtant attend*» un moment de faiblesse. ,v\r 
alors chacun voudra réaliser avanl .son voisin. 

Crespin en avance a 03, prix auquel dea achats 
sérieux ne sauraient être conseillés-; déj i des of­
fres se produisent qui font reperdre î fr. 

Doucfiy gagne 80 II:, son dividende étant main­
tenu. 

Uo . 
pour être signalé. À 334. nous avons e* a sup­
porter bon nombre de prises de bénéfices. 

Drocourt ne reste pas en arrière et nous k* re* 
trouvons à 565 contre 525, il y a 8 Jours : 40 fr. 
de hausse est intéressant pour .une valeur da 
cette importance, c'est 7 % du capital. 

Escarpelle, qui n'avait pu servir tous ses ama­
teurs à 1.000, fait 20 fr. de hausse an. une Bourse 
et restait demandé hier après Bourse ; mais la 
situation change aujourd'hui e t l'on revient à 
1.000. 

Ferfay est assez animé à 390. 
Flines est travaiUé par la spéculation, qui la 

mène a 80 francs. 
Lens suit assez péniblement le mouvement aé-

néral, mais il est bon d» dire que le titre se dissé­
mine un peu a la fois, ce qui aidera a sa tenue 
future. 

Liévin gagne 200 fr. ; il y a peu de gros titres 
au marché, ce qui peut expliquer cet écart un peu 
trop rapide et qui vaut a la valeur une réaction 
de 33 fr. en clôture. 

Llgny, comme Douchy, ne donne pas de dé­
ception a ses actionnaires, en ce sens qu'il main­
tient son dividende également; aussi la Bourse, 
lui en sait gré et l'action cote 720, qu'on n'avait 
pas enregistré depuis longtemps et qu'on ne sait 
mainlenfr. Toutefois le cours de 700 environ 
nous paraît assez bien détendu. 

Maries 30 % est plutôt stntlonnairc, mais 18 
70 % est plus demandé et " ' " " " ' 
facilement 
p i ' é s e n t é e s j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Meurchiii tend il 2.S00 fr.. que l'on ne tardera 
pas a coter, cl ce n» sera que justice. 

Nord d'Alais immuable a 339 et 401. Nous n'a­
vons rien a ajouter encore a ce que nons avons 
écrit au sujet de celte valeur qui n'a certes oas 
dit son dernier mr.t. 

On demande Ostricourt toute la semaine sans 
a w u n vendeur. 

Thlvencel'es ne perd rien de sa hausse do la 
semaine dernière. 

VJcoittoo sort du .niveau de 1.50.1 a 1.330 nn il 
semblait confiné et en quelques tour» s'inscrit a 
I.M3, restant on bonnes dispositions. 

Les autres croupes de valeurs, malgré l'atten­
tion importée aux Charbonnages, ont aussi leur 
part d'activité. 

Denain-Anzin s'.irienlo vers 2.100. Les Chan­
tiers de Dunkorquc ont des amateurs bien inspi­
rés A .".iô ; do même les Laiteries du Nord ont .eu 
des transactions quotidiennes vers 430 et les Mar. 
gai'lneries de Bélhuno avancent a 323. 

i atteint T090, absorbant 
ent un certain nombre d'offres qui se sont 

CAFETIERS, CABARETIERS 
qui v o u l e s m> 

PIANO AUTOMATIQUE 
a d r e s s e z - v o u s d i r e c t e m e n t a l a 

f F A B R I Q U E F R A N Ç A I S E f a 

Rue des Fabricants, 4S, ROUBAIX 
qui fait le p l u s b e a u et te me i l l eur m a r c h é 

•u n^m0m0m*ru0mme*emtma» 

08 rsBfle f U N W o d | 
PLAIES, rTCZÉMAS, UJiïKS, * . 

Guéris peut la 

TRAITEMENT DELEZEHHE 
M i l l i e r * d ' a t t e a t a U l o a s d e 

p e r s o n n e s g u é r i e s e t m a l a d — 1 
p a r f o i s d e p u i s p l u e d e 2Q mnm 

Franco eontre envol rFaa manda» 
de 6 fr. pharmarte PRUVQ8T. ï , mm • 
des Arts, f H.l.ft, 

Pour être renseigné rapidement et d*BD< 
façon précise sur toutes les valeur» àt 
Bourse et notamment sur les Qiau-boi mufles1 
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LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

X X I 

a m o u r d é d a i g n é 

Lord W e n t w o r t h s e c r o y a i t b ien Certain 
ae d e u x c h o s e s : d 'abord, fl lu; r e s t a i t d e u x 
b o n n e s h e u r e s a v a n t l a reddi t ion de Cala i s , 
et lord D e r b y n e d e m a n d e r a i t «assurément a 
capi tu ler q u V r è s c inq h e u r e s . E n s u i t e , U 
al la i t t r o u v e r s o n h ô t e l e n t i è r e m e n t v ida, 
car il a v a i t eu l a p r é c a u t i o n d ' e n v o y e r a u s s i 
s e s g e D 3 * l a b r k h e d e p u i s le m a l i ^ A n -
d r é , b l e p a g e f r a n ç a i s d e M m e de Cas tro , 
ava i t é té a n t e r m é p a r s e s o r d r e s D • » • £ • • 
va i t ê t r e s e u l e a v e c u n e o u d e u x r e m m e s . 

T o u t é ta i t e n effet oAsert e t corn m e ^ m o r t 
s u r l e s p a s de lord W e n t w o r t h r e n t r a n t 
cher lui , e t C a l a i s , pare i l à u n c o r p s d o n t \ 
la v i e s e ret ira , a v a i t c o n c e n t r é s a der -
n!ère é n e r g f e l l ' endro i t o u Von c o m b a t -

Lord W e n f w o r t h , m o r n î , f a r o n c h ç et. e n 
tnietqoa s o r t e , i v r e de < 3 < ' > / ^ r ' „ a ' ' % f o i l 

au l o s e m e n t q u ' o c o j p a i t M ^ e d e Cnstro . 
Il ne s e fit p a s a n n o n c e r a D i a n e , c o m m s 

5'était s o n habi t ' idc , m a * il •f"tra «irMeine 
ment , e n m a î t r e , d a n s l a - c h a m b r e »ù f U e 
s» t r o u v a i t a v e c u n e d e s s u i v a n t e s q u U .ui 

* V S a n s aahJer D i a n e , Stupéfa i te , CP f n t & 
ea l l e s u i v a n t e qu' i l s ' a d r e s s a impériBUee-

m — V o u s . dit-U, s o r t e z s u r - l e - e h a m o . B s e 

p e u t q u e l e s F r a n ç a i s e n t r e n t c e s o i r d a n s 
la v i l le , e t j e n'ai le lo i s ir n i le m o y e n de 
v o u s pro téger . Al lez r e t r o u v e r v o t r e père . 
C'ost l à v o t r e p lace . Al lez tout d e su i t e , e t 
d i t e s a u x d e u x o u t ro i s f e m m e s q u i s o n t i c i 
que je v e u x qu'e l l es e n f a s s e n t a u t a n t s u r 
1 h e u r e . 

— M a i s , m t l o r d . . . ob jec ta l a s u i v a n t e . 
— A h I repr i t le g o u v e r n e u r e n f r a p p a n t 

d u p ied a v e c co l ère , n ' a v e z - v o u s d o n c p a s 
e n t e n d u c e q u e j'ai d i t : J e v e u x I 

— P o u r t a n t , m i l o r d . . . v o u l u t dira D i a n e 
à s o n tour . 

— J'ai d i t : J e v e u x ! m a d a m e , repart i t 
l o r d W e n t w o r t h a v e c u n ges to inf lexible . 

LA s u i v a n t e , terrif iée , sort i t . 
— Je n e v o u s r e c o n n a i s p a s , m i l o r d , e n 

vér i t é , r e p r i t D i a n e a p r è s u n s i l e n c o ple in 
d ' a n g o i s s e . 

— C'est q u e v o u s n e m ' a v e z p a s e n c o r e 
v u v a i n c u , m a d a m e , repr i t lord W e n t w o r t h 
a v e c u n a m e r s o u r i r e . Car v o u s a v e z é t é 
p o u r m o l u n e x c e l l e n t prophète de r u i n e et 
d e m a l é d i c t i o n , e t j 'é ta is e n vér i t é un in­
s e n s é de n e p a s voua' "roire. Je s u i s v a i n c u , 
t o u t à f a i t v a i n c u , v a i n c u s a n s e s p o i r e t 
s a n s r e s s o u r c e s . R é j o n i s s e z - v o u s ! 

— L e s u c c è s d e s F r a n ç a i s est-i l v r a i m e n t 
a s s u r é a c e p o i n t ? dit D i a n e qui a v a i t b ien 
d e l a pe ine a d i s s i m u l e r s a joie . 

— C o m m e n t n e serai t - i l p i j n t s * v i r é , 
m a d a m e ? Le fort de NleuIIay, le fort de 
R i s b a n k , le V i e u x - J h ô t e a u aan'. e n leur 

fiouvoir. I l s p e u v e n t p r e n d r e l a v i l le c n l r e 
ro is f e u x . Al lez '. Ca la i s e s t b i e n A e u x . R é ­

j o u i s s e z - v o u s ! 
— O h ! repr i t D i a n e , e 'es* q u ' a v e c u n 

h o m m e c o m m e v o u s *nme a d v e r s a i r e . m i -
lord , on n'es t j a m a i s cer ta in d e l a v ic to ire , 
e t , m a l g r é m o i , oui , je l ' avoue et v o u s m e 
c o m p r e n d r e z , m a l g r é m o i , j 'en doute e n ­
core . 

— E h t m a d a m e , s ' écr ia lor 1 W e n t w o r t h , 
n e v o y e z - v o u s n a s a u e i'ai d é s e r t é la. nar-

t ie ? A p r è s a v o i r a s s i s t é j u s q u ' a u bout à l a 
bata i l l e , n e v o y e z - v o u s p a s que je n ai pas 
v o u l u a s s i s t e r a l a défai te , e t que c'est pour 
c e l a que je s u i s ici ? Lord D e r b y , d a n s une 
h e u r e e t d e m i e , v a s e Tendre . D a n 3 u n e 
h e u r e et d e m i e , m a d a m e , l e s F r a n ç a i s en­
treront t r i o m p h a n t s d a n s Ca la i s , et le vi-
c o m t a d ' E x m è s a v e c e u x . R é j o u i s s e z - v o u s ! 

— C e s t que , mi lord , v o u s d i t e s ce la d'un 
tel t o n , q u ' o n n e s a i t p a s s i l'on do i t v o u s 
croire , d i t D i a n e , q u i c e p e n d a n t c o m m e n ­
ça i t a e s p é r e r , et d o n t le r e g a r d , d o n t le 
sour ire , r a y o n n a i e n t à cet te p e n s é e de dé­
l i v r a n c e . 

— A l o r s , pour v o u s p e r s u a d e r , m a d a m e , 
repri t lord w e n t w o r t h , c a r j e t i e n s h v o u s 
p e r s u a d e r , je p r e n d r a i u n e a u t r e m a n i è r e 
et je v o u s dirai : — M a d a m e , d a n s une 
h e u r e e t d e m i e l e s* F r a n ç a i s e n t r e r o n t ici 
t r i o m p h a n t s , e t le v i c o m t e d ' E x m è s a v e c 
e u x . T r e m b l e z 1 

' — Q u e v o u l e z - v o u s d ire ? s 'écr ia Diane 
p a l i s s a n t e . 

s u i s . D o n c , r é j o u i s s e z - v o u 3 et t remblez ! 
m a d a m e . _, 

— Mdord ! m i l o r d l s 'écr ia la p a u v r e D^a-
ne r e p o u s s a n t p a l p i t a n t e lord w e n t w o r l h , 
que v o u l e z - v o u s d e m o i 1 

— Ce que je v e u x d e toi ! toi ! dit le g o u ­
v e r n e u r d'une' v o i x s o u r d e . 

— N e m ' a p p r o c h e z p a s 1 o u je cr ie , ] ap­
pelle et je v o u s d é s h o n o r e , m i s é r a b l e ! re­
prit D iane a u c o m b l e de l'elfr«.-i. 

— Crie et a p p e l l e , '-ela m ' e s t .bien ésral, 
dit lord W e n t w o r t h a v e c u n e tranqui l l i té si­
n i s tre . U h o t e l e s t déser t , l es rue» s o n t d é ­
ser te s . N u l n e v i e n d r a à tes cr i s , d u m o i n s 
a v a n t u n e h e u r e . Vo i s : je n ai p a s m ê m e 
pr i s l a p e i n e d e . f e r m e r p o r t e s n i f e n ê t r e s , 
tant je s u i s sûr qu'on ne v i e n d r a p a s a v a n t 
une heure . 

— M a i s d a n s une h e u r e enfin o n v i e n d r a , 
reprit D i a n e , et je v o u s a c c u s e r a i , je v o u s 
d é n o n c e r a i , o n v o u s tuera . 

— Non , dit f r o i d e m e n t lord W e n t w o r l h , 
c'est m o i qui m e _ t u e r a u ^Cro^- tu q u e j e 

Ouôl'l n e su i s - je p a s a s s e z c l a i r ? d ^ ' ^ « e " ™ r v ? ^ " f c ; ^ P r i * ^ , ^ ^ X ^ N e —- - -- • r- . . . _ , _ i une heure , je m e t u e r a i , j y s u i s r é s o l u . N e tord W e n t w o r t h en s e r a p p r o c h a n t de Dia- , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
n e a v e c un r ire m e n a ç a n t ; Je v b n s ' d i s : — ^ p a r l o n s n o s d e c e l a . M a i s , a u p a r a v a n t , je 
D a n s u n e J i e u r e et d e m i e , m a d a m e , n o s rO- j veux ' te p r e n d r e ù fbri a imfht "et s a t i s f a i r e 

A la fo i s , d a n s u n e v o l u p t é t err ib le et s u ­
prême, et m a v e n g e a n c e e t m o n a m o u r . 
Al lons l l a be l l e , v o s r e f u s e t v o s d é d a i n s 

l e s s e r o n t s e r o n t c h a n g é s . V o u s s e r e t l ibre 
e t je s e r a i pr i sonn ier . Le v i - o m t e d ' E x m è s 
v i e n d r a v o u s r o u v r i r l a l iberté , l ' amour , If 
b o n h e u r , et m e fa ire jeter , m o i , d a n s quel­
que cu l de b a s s e f e s - r . T r e m b l e z ! ^ ^ ^ 

— M a i s p o u r q u o i do i s - j s t r e m b l e r ? r e - 4 
rit Diano en recularit j u s q u ' a u m u r s o u s 
e s o m b r e et p r d e n t r e g a r d de c e t h o m m e . 

— Mon Dieu ! c'est b ien fnci ls à c o m p r e n 

d o n n e t Je n l m n l o r » p l u s j ' ex ige ! ^ H 
— E t m o i , je m e u r s ! s 'écr ia D i a n e e n fi-

,rant de s o n s e i n un c o u t e a u . 
Mfcis, a v a n t qu'el le eût e u le t e m p s « e s e 

frapper lord W e n t w o r t h s 'était é l a n c é v e r s I ^ 
dre , d i t l ord W e n t w o r t h . E n c e m o m e n t , je e l l e / a v a i t s a i s i s e s p e t i t e s rhafns frê les 
s u i s le m a î t r e , je s era i l ' e s c l a v ; d a n s une dan» s e 3 m a i n s v i g o u r e u s e s , lui a v a i l arra-
h e u r e et demie , ou p lutôt d a n s u n e heure ' c h é le c o u t e a u et l a v a i t je té b i e n lo in, 
un quart , c a r l e s m i n u t e s p a s s e n t . D a n s ! — P a s « n c o r s I s ' écr ia lord W e n l w o r l h 
une h e u r e un quar t je sera i e n votre POU- ' a v e c un e f f r a y a n t sour i re . Je n e - v e u x p a s , 
v o i r ; à p r é s e n t , v o u s ê t e s a u m i e n . D a n s m a d a m e , que v o u s v o u s frappiez e n c o r e , 
une h e u r e u n quart , l e v i c o m t e oTErmês A p r è s , v o u s feree o s q u e v o u s v o u d r e z , e t . 
s e r a Ici : d a n s c e m o m e n t , c ' e s t m o i ani « ' s i v o u s a i m e z m i e u x r o u r l r ave»- m o l a u e 

de v i v r e a v e c luf, v o u s s e r e z c e r t a i n e m e n t • 
l ibre . M a u c e t t e At-rmère h e u r e , car il n'y ' 
« p lus q u ' u n e h e u r e & présent , c e t t e d e r ­
n i è r e h e u r e de votre e x i s t e n c e m'appar ­
t i e n t ; je n a i q u e ce t t e t .eure puur m e Uô-
t t o m i n a o e r de l 'é terni té de t e n t e r . C r o y e z 
d o n c b i en q u e je n'y r e n o n c e r a i pas . 

Il v o u l u t la sa i s i r . A l o r s , dé fa i l lante , o t 
s e n t a n t que s e s f o r c e s lu i ec l i t ippmcnt , c l i c 
s e j e t a à s e s p ieds . * 

— G r è c e 1 mi lord , cria-t-cï lc , g r â c e 1 Je 
v o u s d e m a n d e g r â c e ot pardon ù, n*'"0""-
P a r vo tre m è r e , s o u v e n e z - v o u s que v o u a 
ê t e s un g e n t i l h o m m e . 

— U n g e n t i l h o m m e ! reprit lord W e n t ­
w o r l h e n s e c o u a n t l a tête , oui , j 'é ta is un 
g e n t i l h o m m e e t je m e s u i s c o m p o r t é en 
g e n t i l h o m m e , co m o s e m b l a , tant que \a 
t r iompha i* , tant que j ' e spéra i s , l a n l que ie 
v i v a i s . M a i s m a i n l c n a n t , j . ; ne sui^ p lus 
u n g e n t i l h o m m e , jo s u i s lotit s i m p l e m e n t 
un h o m m e qui v a m o u r i r e t qui v e u t s e 
v e n g e r . 

Il r e l e v a M m e de Cas tro , g i s a n t A s e s pé­
n a u x , d.'.tino é t re in te ef frénée. Le beau 
c o r p s a b a n d o n n e de l i î anc s e m e u r t r i s s a i t 
a la psa i l de Buffle de f o n ce inturon , 'telle 
v o u l a i t pr ier , c r i e r ' .e l le ne p o u v a i t p lus . 

En c e m o m e n t , il s e fit un g r a n d t u m u l t e 
d a n s l a r u e . 

— Ah ! c r i n s e u l e m e n t Diane , dont l'ceil 
é t e i n t Se r a n i m a e n c o r e s o u s u n p e u d'es­
p é r a n c e . 

— B o n I dî t W e n t w o r t h a v e c on rire In­
fernal , «par iTtC rpic l e s hnhi la ' i t? comrrerT-
s e n t & s e pi l ler e n t r e e u x , e n a t t endant )*9 
e n n e m i s . So i t I je t r o u v e q u ' i l s font b ien , 
m a foi I C'est e n c o r e a u g o u v e r n e u r t l eur 
d o n n e r ic i l ' e x e m p l e . 

Il s o u l e v a Riane , c o m m e il aût p u faire 
d'un en fant , et la porta p a n t e l a n t ' et br isée 
par s e s pronr»» efforts s u r un Ut de repos 
qu'i l y a v a i t la. 

— « r a c e ! put-e l le d i re encona . 

— N o n f n o n , repr i t l ord Wentwortba . • * 
•3 t U u p bel le l 

Lille s é v a n o u i t . 
M a i s lo g o u v e r n e u r n 'ava i t p a s s a ! • 

t e m p s de p o s e r s a b o u c h e s u r l e s l è v r e s • * 
. • o l o i c c . de D i a n a q u a n d , le t u m u l t e s e rap­
prochant , l a porte »'j".vrit a v e c f r a c a s . 

Le v i c o m t e d E x m è s , les d e u x l ' e u q u o y et 
tro i s o u q u a t r e a r c h - r s f r a n ç a i s parursn l 
s u r lo seui l . 

Gabr i e l b o n d i t j u s q u ' à l e r d Wer . twortsV 
> épéc A ta m a i n , a v e c a n cr i terr ib le : 

— M i s é r a b l e I 
Lor_. W e n t w o r t h ' , !e* dent» s e r r é e s , a s * 

ait a u s s i s o n épée , l a i s s é e s u r un '-mteuila 
— A r r i è r e ! fit Gabr i e l a u x s i e n s , ou i al-

.nient i: k r v e n i r . Je - e u x ê t r e s e u l à chaW 
i x r l ' infûmo. 

^ L e s d e u x a d v e r s a i r e s , s a n s a j o u t e r « M 
•arolo, c r o i s è r e n t le 'er a v e c f : r i e . 

P ierre et J e a n P e u q u o y , e t l e u r s compat 
;non«. s e r a n g è r e n t p o u r l e u r fa ire plaçai 

l é m o i n s m u e t s m a i s - o n p a s indi f férents d* 
•e c o m b a t m o r t e l . 

Diane* é ta i t t q u j o u r s é t e n d u e aarw c o u 
a l saanca . 
On a d 'a i l l eurs '".«vint e o m m e n ! c e s * 

• o j r s p r o v i d e n t i e l é t a i t a r r i v é a l a pr i son*-
1ère s a n s d é f e n s e o i n s tôt q u e lord W a a t e 

w o r t h n e s 'y a t t e n d a i t . 
Pierr'! P e u q u o y , p e n d a n t le» d e o x tetarsl 

p r é c é d e n t s , a v a i t , s e l o n «a p r o m e s s e * Ô*v 
hriel, e x c i t é et a r m é c e n s qui t s n a l e n t se» 
c r è t e m e n r a i v é c l u î ' p o u r l e ' p a r i i de la ^"ana 
M . Or, tn v i e h M r s ' n ' é t a n f pl»is d a r f a n s * , 
j e u x - l * é ta l en t d e v e n u s nalurr'l»'rnéht a s ­
s e z n o m b r e u x . C'étaient , p o u r l a p l u p a r t , 
d e s b o u r g e o i s a v i s é s «t -prudent-' ofnf « a * 
c o r d a i e n t t o u s à p e n s e r que , pctsepi'tl • ' * 
ava i t o lu« m o y e n de ré s i s t er , 'a m t e u x é ta i t 
a p r è s tout i* s e m é n a g e r l a m e l l l e n r e e a -
ottulationa) pos s ib l e . 

'A t-eaiirsa. A l e x a n d r e P e J M j . * 
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